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Sinapis dissecta. — Apporté (l'Orient avec les Lins, est devenu très 
commun : il en est de même des Oxalis cernua et compressa, échappés 
des jardins et qui causent de sérieux ravages dans les cultures. 

Enlin VErigeron canadense ne quitte point les marais et le bord des 
rivières, où il atteint des dimensions considérables. 

M. Flahault lit la note suivante : 


NOTICE SUR QUELQUES MENTHES OBSERVÉES DANS LE DÉPARTEMENT DU CANTAL, 
par le Frère HÉBIBAIJD-professeur au pensionnat de Clermonl- 
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La synonymie du genre Mentha est actuellement encombrée d’une 
quantité si prodigieuse de noms nouveaux, que j’ai longtemps hésité avant 
de me déterminer à l’augmenter encore. 


r • 
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Cependant les nombreuses et minutieuses recherches que j’ai faites sur 
les quelques Menthes qui font l’objet de cette notice ayant reçu l’assentb 
ment du monographe français de ce genre difficile, M. Ernest Malinvaud, 
je ne doute pas que les noms proposés pour désigner deux formes inédites 
ne soient favorablement accueillis, non seulement par les nombreux par¬ 
tisans de l 'école imtltiplicatrice , mais aussi par les botanistes qui, à 
l’exemple de M. Cogniaux, estiment « qu’il y a plus d’avantage pour la 
science à démontrer qu’une mauvaise espèce doit être supprimée qu’à en 
créer deux nouvelles ». . . t , 
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Les Menthes qui vont nous occuper tout d’abord ont été récoltée? 
par nous à la G ravi ère, commune de laVigerie (Cantal), et communiquées, 
sous les n os 40 et 43, à M. Malinvaud, dont je crois devoir reproduire ici 
les observations relatives à mes deux plantes. , 

«Votre n° 40, m’écrivait-il ces jours derniers, appartient au groupe 
» Gentilis , et paraît semblable au Mentha cardiaca figuré par Baker 
» dans sabrochureOu the english Mints. Mais le M. cardiaca de? ceulu- 
» ries Billot, n° 3750, est très différent de celui de Baker, lequel n’cst 
» pas tout à fait celui des Menthœ hritannicœ de Sole, etc. 

» En raison de ce désaccord des auteurs, vous pouvez, pour couper 
» court aux ambiguïtés, donner suite à votre désir de désigner cette plante 
» sous le nom de cantalica, qui aura aussi l’avantage de rappeler le 
d premier et jusqu’ici le seul département du «entre de la France où 
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» l’on ait observé un véritable Mi gentilis à l’état spontané (1), ou du 
» moins dans des conditions qui permettent de le présumer tel. » 

Cet avis favorable mettant fin à mon incertitude, je me décide à publier 
la diagnose suivante, comme un résumé des détails notés surplace, et de 
l’étude faite ex vivo de nombreux échantillons récoltés le 19 sep¬ 
tembre 1879. 

Menthe* cnntaitca Frère Héribaud; M. gentilis L. sp. 805, et parte; 
M. cardiaca Gerarde ap. Baker On the cngl. Mints(ex. icône), non 
exsicc. Billot n° 3750. 

Tige de 2 à 3 décimètres, dressée, fertile, quadrangulaire, rougeâtre, 
simple ou rameuse vers le milieu, à rameaux dressés formant un angle 
maximum de 45 degrés avec l’axe primaire, garnie de poils courts crispés, 
abondants vers les nœuds (2) et plus rares sur le reste do la tige; 
entre-nœuds longs de 3 à 4 centimètres, mais toujours plus courts que 
les feuilles. Celles-ci brièvement pétiolées, oblongues-lancéolées, toutes 
semblables et rappelant celles du Mentha viridis , à face supérieure gla- 
brescenfè d’uu vert plus ou moins foncé, à face inférieure toujours plus 
pèle et plus velue, principalement sur la nervure média ne et sur le pétiole , 
les supérieures décroissantes dentées en scie, à dents peu nombreuses. 
Fleurs disposées envertieilles axillaires globuleux; corolle d’un rose vif, 
très glabre à l'extérieur et à l'intérieur , de moitié plus longue que le 
calice; étamines incluses* style saillant à stigmate réfléchi; calice à dents 
lancéolées acuminées et poilues, à tube campanule cylindrique, glabre, 
rougeâtre dans les verlicilles inférieurs et ordinairement verdâtre dans les 
supérieurs* du moins avant i’&nthèèe; pédicelles longs de 2 millimètres 
enVirob, très glabresi bractées linéaires, légèrement ciliées. Akènes... 
Aâbine longuement traçante, émettant des stolons grêles et allongés. 
Toute la plante, ôt en particulier lo calice et la face inférieure des fouilles, 
gartiiede glandes sessiles brillantes, bien visibles seuloment à la loupe, 
odeur suave rappelant celle du Mentlia viridis. 
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Habitat. 


Dans les maros d’eau cl les endroits humides du eom 


munal de la Gruvière (Caillai), altitude 1250 mètres environ, au milieu 
des Mentha arvensis> sativd , deflexa , anomala, silvestris, etc. 

Le Mentha piperita est cultivé dans les jardins du village, et le 
Mentha viridis forma angustifolia Lej. se trouve en quantité dans les 
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(1) Voyez, in Bull. Soc. bot. de Fr. t. XXV, p. 146, le passage dans lequel M. Malin¬ 
vaud signale la confusion faite paf là plupart des Aoristes français au sujet du M. gen- 

tUU L i... V 

(3) Cetto condensation de ta villosité au niveau «les nœuds de la tige avait été déjà 
remarquée et signalée par Opiz dans plusieurs de ses descriptions de Menthes ; ainsi il 
dit dlns tàtliaéttbsé de soti M.acute xerrata (Naturalientauxch p. 194) : « caute pilosu . 

miculos barbato ». 
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fossés humides bordant la route de Dienne à la Vigerie, à une distance 
de 2 kilomètres au plus de la Gravière. 

Août, octobre. — ty. 


Il 

La Menthe communiquée sous le n° 43 mérite aussi de nous arrêter un 
moment. Elle offre en effet, par la coïncidence de deux caractères qui 
semblent exclusifs l’un de l’autre dans le groupe Arvensis, par la glabréité 
parfaite de la face interne de la corolle et la villosité qui couvre la base 
du calice, un sujet d’étude du plus grand intérêt. 

Voici ce que m’écrit sur cette forme curieuse M. Malinvaud, auquel je 
m’étais empressé de la soumettre : 

c Vous me signalez avec raison comme très remarquable votre n° 43 
j> qui offre tous les caractères du groupe Arvensis légitima , sauf que 
v la corolle est intérieurement glabre. Serait-ce une exception à la 
» règle établie par Wirtgen, contirmée par Schultz, et dont l’applica- 
» tion est décisive dans un grand nombre de cas pour juger l’hybridilé 
» d’une forme douteuse ? Ges deux éminents botanistes constatèrent, les 
» premiers, que la lace interne de la corolle était toujours glabre dans 
» les Mentha rotundifolia , viridis , silveslris , et toujours plus ou 
» moins velue dans les formes légitimes des M. aquatica et arven- 
» sis, et que lorsqu’elle était glabre dans une Menthe des sections 
» Capitale et Verticillatœ , on était en présence d’un produit hybride 
» (M. Pauliana , Mulleriana , Wohlwerthiana, etc.) empruntant ce 
» caractère à l’un des parents qui était de la section des Spicatæ. J’ai 
y » ouvert des milliers de corolles, et mes observations personnelles 
» sont parfaitement d’accord sur ce point avec celles de Schultz et de 
» Wirtgen.— Par exception, principalement dans les groupes Aquatica 
» et Sativa, sur quelques individus glabrescents, on a quelque peine à 
» apercevoir à l’intérieur de la corolle trois, deux et même un seul poil 
» appliqué à la partie inférieure du tube, et il n’est pas étonnant que celte 

> villosité si peu apparente et si réduite ait pu échapper parfois à un 
» examen rapide. Je n’oserais même pas affirmer, quoique ne l’ayant ja- 

> mais constaté moi-même, que ce minimum de villosité ne fasse jamais 
» défaut ; mais ce cas, s’il se présente, serait si exceptionnel, que les belles 
» observations de Wirtgen et Schultz n’en conserveraient pas moins 
» toute leur valeur, toute leur utilité pratique. 

y> Votre n° 43 serait-il une de ces rarissimes exceptions? ou n’est-il 
» pas plutôt un Mentha cantalica recedens ad arvensem , et ne retenant 
» des caractères du groupe Gentilis que la glabréité de la face interne de 

> la corolle, à l’inslar du Mentha Ayassei (M.mollissimo-aquatica) dont 
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î la variété reccdens ad aquaticam finit par ne plus différer que par 
i» cette glabréilé d’un Mentha aquatica ordinaire (voy. Bull. Soc. bot. 
» de Fr., t. XXIV, p. 234). — Quoi qu’il en soit, votre singulière Menthe 
d pourrait s’appeler provisoirement anomala ou paradoxa, ainsi que 
» vous le proposez. » 


N’ayant rien à ajouter à cette appréciation compétente, je donne tout de 
suite la diagnose dudit Mentha d’après des exemplaires très complets, 



Mentha anomal» Frère Hérib. — Tige de 4 à 6 décimètres, radicante 
à la base, plus ou moins couchée-ascendante, d’un vert pâle, jamais rou¬ 
geâtre, peu consistante, munie, dès la base, de rameaux grêles, flexueux 
et presque toujours stériles, garnie de poils crispés assez longs, plus abon¬ 
dants vers les nœuds et sur les angles, à faces presque glabres ; entre- 
nœuds longs de 3 à 6 centimètres. Feuilles (1) brièvement pétiolées, sub¬ 
arrondies à la base, ou plus ou moins atténuées aux deux extrémités, 
à face supérieure glabrescente, d’un vert plus ou moins foncé, à face 
inférieure d’un vert pâle, garnie, surtout sur les nervures, de poils 
blancs très inégaux, dentées en scie à dents peu nombreuses et peu pro¬ 
fondes. Fleurs disposées en verticilles axillaires globuleux ; corolle d’un 
rose pâle, de moitié plus longue que le calice, poilue à l'extérieur , très 
glabre sur la face interne; calice à dents courtes, ovales-aigues, ciliées- 
poilues, égalant à peu près le tiers de la longueur du tube, celui-ci cylin¬ 
drique, à base poilue, toujours vert et jamais rougeâtre, muni de huit 
à dix nervures saillantes ; pédicclles longs de 2 millimètres environ, très 
glabres; bractées inégales, lancéolées-ovales, ciliées-poilues. Akènes... 
Racine longuement traçante. Toute la plante, en particulier le calice et 
les feuilles, garnie de glandes sessiles brillantes, bien visibles à la loupe; 
odeur suave rappelant assez celle du Mentha arvensis. 

En résumé, le Mentha anomala se sépare du Mentha cantalica avec 
lequel il paraît avoir quelque parenté : par sa tige plus longue, toujours 
verte et de consistance moins ferme ; par ses axes secondaires stériles; 
par ses feuilles moins atténuées à la base; par ses fleurs d’un rose plus 
pâle; par sa corolle velue extérieurement, par la base du calice poilue; 
enfin par son port et son odeur. 

Habitat. —■ Abondant le long des rues du village de laGravière, au pied 
des murs et des haies, toujours dans les endroits frais et ombragés, en 
société des Mentha cantalica, arvensis var. vulgaris et deflexa, silves- 
tris, et non loin du Mentha viridis var. angustifolia. 

Août, octobre. — if. 

9 rJ ê 

fl) Celles de mes échantillons sont attaquées, du moins les inférieures, par le Pucci- 
niu Ment lue Pers. Stjn . Fung. 227. 
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Après l’histoire abrégée ries M. eantalica et ûnom&ltt> il me reste à 
mentionner quelques formes intéressantes observées dans deux des pro¬ 
fondes et riches vallées qui descendent du massif centrai, celles dé Sienne 
et de la Vigerie, les seules qu’il m’ait été donné jusqu’ici d’explorer avec 
quelque attention. 


Entre Dicnne et la Vigerie, dans les fossés humides qui bordent la 
route, à un kilomètre environ de cette dernière localité, j’ai recueilli Je rare 
Menthd viridis var. angustifolia , M. Lejeunii Opiz ap. Lej. et Court. 
Chx de pl. n° 464 et Comp. fl. belg. t. II, p. 226. 

La plante du Cantal présente les caractères attribués par Lejeune à cette 
variété : foliis linearûlanoeolatis remote serratis , etc. D’après M. Malin* 
vaud, Schur (1) en aurait fait son Mentha Holubyi > commun en Hongrie 
et en Transylvanie. 4 i . , 

Un joli Mentha silvestris Lw forma pachystachya „ M. billosa mült. 
auct., voisin des Mentha cœrulescens, florida et rnollicoma Opiz (herb. 
hort. bruxell.), abonde dans les deux vallées, en particulier le long de la 
route de Dienne à la Vigerie. ’ . 

A côté de cette belle variété s’en rencontre une autre, çà et là dans 
toute la vallée, mais un peu moins abondante : Mentha silvestris L. var. 
fol. supra canis subtus albo-tomentosis Lej. et Court. Comp. fl. bclg. 
II, p. 224 ; M. silvestris Lej. Fl. £pa (herb. Lej.). 

Ces deüx formes remarquables se distinguent aussi nettement en herbier 
que sur place. . . ; .. ... •„ . 

Le long d’un fossé situé au bas du village de Dienne, non loin du pont, 
j’ai récolté, et en quantité, Metilha arvenSis L. forma major Lej. herb. et 
Comp. fl. belg. lioreau rapportait cette belle forme à son Mentha Hostii 
{Fl. ceûtr. éd. 3). — Dans la plante de Dienne, les étaminessont presque 
toujours incluses et les pédicelles d’une glabréité parfaite, contrai¬ 
rement aux caractères assignés à la plante belge par les auteurs du Com¬ 
pendium fl. belg. « sta minibus exsertis, pcdiccllis pilosis » (t. II, p. 234); 
mais, comme le fait très bien remarquer l’auteur de la Révision des 
Menthesdel’herbiér de Lejeune^ p. 41, les caractères tirés de là glabréité 
des pédicelles èt de la longueur doè étamines n’oiit pas l’importance qu’on 
leur a souvent attribuée. *— Du reste il n’est pas rare dô trouver, sur 
le môme pied, des étamines saillantes et incluses, et quant à la glabréité 
des pédicelles, elle est toujours relative : sur l’écharrtillon n° 30 dudit 
herbier, M. Malinvaud a constaté que les pédicelles sont presque glabres. 
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Dans le voisinage d’un ancien moulin, situé vers le haut du village de 
la Gravière, so trouve un Mentha arvensis forma lepida , d’une grande 
beauté, facile à distinguer de ses congénères par sa tige simple, feuilles 
petites, ovales, à dents aiguës, assez brièvement pétiolées, pédicelles 
glabres, étamines saillantes. 

M. Malinvaud (in litter.) identifie cette forme avec le Mentha minor 
Opiz (e speciin. aulh. in lierb. liort. bruxell.). 

Le Mentha deflexa Dumort., du groupe Arvensis légitima, trouvé par 
mon vénéré maître et ami M. Lamotte dans des marécages en montant 
au Plomb (1), n’est pas rare dans les mares d’eau et les endroits humides 
du communal de la Gravière. Ce Mentha deflexa Dumort. varie beaucoup, 
reproduisant, selon le terrain et le milieu de végétation, les Mentha Nee- 
siana Opiz, fontana Wcihe, lanceolala Beck. (ex Wirtg.), hum i fusa 
Bernh., turfosa Seh., diffusa Lej. (2), etc. 

Enfin, à une centaine de mètres du Mentha arvensis forma lepida , 
dans un endroit découvert, j’ai observé un Mentha silvestris fort 
intéressant, se distinguant facilement des diverses formes de Mentha 
silvestris, au milieu desquelles il se trouve, par un port tout spécial 
et par ses feuilles relativement glabrescentes et d'un vert sombre sur les 
deux faces. 

Dans un travail ultérieur sur les Menthes de l’Auvergne, nous reviendrons 
sur cette plante. 


Qu’il me soit permis, en terminant, d’offrir l’expression de ma sincère 
gratitude au bienveillant monographe de ce groupe difficile, à M. Malin¬ 
vaud, pour avoir bien voulu m’initier, avec une extrême complaisance, à 
l’étude si attrayante de ces jolies plantes parfumées que j’aime trop main¬ 
tenant pour leur dire ici un adieu à long terme. 
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M. Malinvaud rappelle que M. Gaudefroy, au retour d’une excur¬ 


sion on Auvergne, il y 



ans, fut agréablement surpris, 


en étudiant à loisir les divers Mentha qu’il en avait rapportés, 
de constater sur quelques exemplaires les caractères très nets du 
groupe Gentilis (3). Il crut pouvoir les rapporter au M. cardiaca 


Baker) 


U 
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M. Malinvaud ajoute qu’il regarde depuis longtemps (i) les Gcn- 
liles comme des productions hybrides dérivant d’un croisement îles 


(1) Malvd, Menth . exsicc. prœsert. cjall. n h 82. 

(2) Malvd, liévision des Menthes de l'herbier de Lejeune , n PS 24, 25 et 29. 
(9) Voy. la note 3 au bas de la page 146, in Bull. Soc. bot. de Fr. t. XXV 
(i) Bull. t. XXIV, p. 239. 
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M. viridis et arvensis; de là l’expression recedens ad M. arvensem 
ou ad viridem appliquée aux variations qui manifestent une ten¬ 
dance à revenir au type de l’un des parents. 

M. le Président informe la Société que, pour donner satisfaction 
au vœu si légitime exprimé dans la lettre de M. Duchartre, lue à la 
fin de la dernière séance, le Conseil a décidé de proposer d’ajouter 
aux catégories des membres ordinaires et des membres à vie, 
mentionnées par le Règlement, celle des membres perpétuels, 
établie déjà dans d’autres Sociétés, en faveur de ceux qui font 
à l’œuvre commune une donation produisant un revenu au moins 
égal au montant de la cotisation annuelle. 

Quelques membres font remarquer que cette innovation dépasse 
la portée d’un simple article du Règlement et devra être inscrite 
dans les Statuts, auxquels aucune modification ne peut être appor¬ 
tée sans une autorisation du gouvernement, à la suite d’un avis 
favorable du Conseil d’État. 

Après une courte discussion, la Société adopte en principe la 
distinction proposée en faveur des membres bienfaiteurs, et renvoie 
au Conseil d’administration l’examen de la procédure à suivre pour 
faire entrer dans les Statuts, s’il y a lieu, cette nouvelle disposi¬ 
tion. 


SÉANCE DU 11 JUIN 1880. 

PRÉSIDENCE DE M. CAUVET, VICE-PRÉSIDENT. 


M. Malinvaud, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la 
séance du 28 mai, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite de la présentation faite dans la dernière séance, 
M. le Président proclame membre de la Société : 


M. Laplanche (Maurice de), au château de Laplanche, près Luzy 
(Nièvre), présenté par MM. Xavier Gillot et Eugène Fournier. 

M. Malinvaud a reçu pour la bibliothèque de la Société et dépose 
sur la tahle des dons un volume intitulé: la Photographie, ou l'Art 



